
Livre : « Quand Hitler s’empara du lapin rose », fuite d’une famille juive dans  
                l’Allemagne Nazie. 
 
Judith Kerr : Souvenirs de famille. 
 
« Quand Hitler… » 
Nous démontre que 
les guerres se 
ressemblent 
étrangement  avec ce 
petit quelques chose 
de différent. 
 
C’est avec un grand 
courage que Judith Kerr 
témoigne de son enfance, 
de son odyssée pleine de 
fatigues et d’angoisses, 
mais aussi de pittoresque 
et d’imprévu. 
 
Anna, jeune fille juive de 
neuf ans, est entraînée 
avec sa famille dans un 
dur combat pour vivre 
librement.  En effet, son 
père, journaliste juif, n’est 
pas fort aimé par Hitler 
qui va monter au pouvoir.  
Si bien qu’une nuit il 
disparaît, puis c’est au 
tour du reste de la famille 
de s’en aller.  
« Chaque pièce de la 
maison eut droit à un 
adieu : -Salut, chambre 
de papa !…Salut, 
palier !…et toi , escalier, 
salut aussi !… ». 
 

Ils vont d’abord en 
Suisse, à Zurich, où ils 
rencontrent la famille 
Zwirm.  Très 
sympathique, cette famille 
leur offre l’hospitalité. 
Mais une rencontre avec 
des Allemands nazis leur 
fait comprendre qu’ils ne 
sont pas chez eux, ils 
quittent donc ce pays 
neutre. 
« - Ils sont nazis ! Ils ont 
interdis à leurs enfants de 
jouer avec des petits 
juifs ! Muti écumait de 
rage, et continua, de plus 
en plus tonitruante : et tu 
voudrait que je parle à 
voix basse !… ». 
 
La France, deuxième pays 
de leur voyage. Ils 
trouvent un appartement 
pas trop cher, et s’y 
installent pour une durée 
indéterminé.  Vati (papa) 
envoi ses articles à un 
journal, muti(maman) fais 
le ménage, Max(le frère 
d’ Anna) va au Lycée 
tandis qu’Anna apprend le 
français avec beaucoup de 
difficulté, et quand elle y 
arrive, elle doit suivre sa 
famille en  

Angleterre.  Pays dont on 
ne nous dit rien mais dont 
on espère un mieux-être. 
 
Pour moi, ce livre est 
magnifique, où chaque 
moments de la vie de 
cette petite fille sont 
importants.  Judith Kerr 
nous raconte sa vie avec 
sa mémoire d’enfant mais 
aussi avec sa naïveté. 
 
J’aime bien la façon dont 
Judith Kerr écrit car elle 
nous fait voyager dans 
plusieurs pays, elle m’ a 
fait rencontrer des gens, 
leurs culture, leurs 
mentalité. 
 
Je recommande ce livre à 
tout les lecteurs qui 
aiment le livres 
autobiographiques.  Il est 
vraiment bien écrit.  A 
chaque chapitre 
correspond un dessin 
illustrant le chapitre. 
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